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Les jeunes reviennent de 
plus en plus à la religion

par Fatty Juthner
EDMONTON iPC'i — Le nombre 

de jeunes gens qui recherchent l a- 
paisement dans la religion augmente 
considérablement, et les ministres du 
culte sont d accord p«ur dire qu ils 
sont à la recherche d un ideal com­
mun

“Il y a 10 ans, l’âge moyen, à l’é­
glise anglicane St. Paul s, à Edmon­
ton, était 50 ans. tandis qu’aujour- 
d’hui c’est plutôt 25 ans ”, dit M Pe­
ter Dyck. un employé à St Paul

M David Bruce aumônier à 11- 
niversité d Alberta, dit que les pro­
grès rapides dans la technologie ont 
poussé les jeunes gens à rechercher 
la signification de la vie par-delà la 
simple existence, et c'est à l eglise 
qu'ils la trouvent “Leur attitude vis- 
à-vis de la vie en général a radica­
lement changé depuis les années 60. 
alors que les jeunes essayaient de 
trouver un but à l’existence dans les 
choses matérielles, comme l’argent, 
les automobiles, etc., mais n’y trou­
vaient pas la satisfaction recher­
chée.''

M Bruce dit que les non-chrétiens 
se servent souvent de l eglise comme 
d'un refuge loin des tensions de la vie 
moderne, au début, mais qu'avec le 
temps ils en viennent à reconnaître 
les effets stabilisants du christianis­
me

Mais il y a egalement un intérêt 
renouvelé pour les sciences occultes, 
le mysticisme et 1 hypnotisme

M Dyck dit que beaucoup de jeu­
nes. parce qu'ils craignent 1 avenir, 
sont à la recherche d un refuge quel­
conque Quand ils rencontrent le 
mysticisme dit-il. ils l interpretent 
comme un chemin menant au but ve­
ritable de la vie
“Mais la magie ne répond pas aux 

trois besoins essentiels de l'homme, 
nommément le sentiment de sécuri­
té. un but à atteindre et un amour in­
conditionnel, dit-il
“Le christianisme apporte tout 

cela, et c'est pour (,'a que les églises 
sont remplies de représentants de la 
jeune génération.'*

Pour attirer les jeunes, les églises 
ont agrandi leurs champs d’intérêt II 
y a maintenant des organisations 
pour les jeunes, des seances d étude 
de la Bible, des chorales et même 
des danses et des activités récréati­
ves

M Joseph Sonnenberg. president 
du North American Baptist College à 
Edmonton, dit que la Bible est de 
nouveau une source d'orientation et 
de réconfort “Je crois que les jeunes 
reviennent à la religion parce qu'ils 
croient y trouver une solution à des 
situations troublantes, en particulier

face aux problèmes globaux comme 
la course aux armes nucléaires, dit- 
il Et ils ne trouvent pas de réponse 
dans la politique ou l'instruction."

Parmi les jeunes gens attires vers 
les églises, il y en a qui ont très peu 
ou pas du tout de formation religieu­
se Les adolescents remettent en 
question les traditions et les croyan­
ces religieuses qu on leur a transmi­
ses. et sont à la recherche d une 
echelle de valeurs differente, com­
portant une signification plus profon­
de

Ce ne soni pas seulement les égli­
ses chrétiennes qui attirent la jeune 
génération Les synagogues sont rem­
plies de jeunes Juifs qui montrent un 
intérêt remarquable pour le judaïs­
me. et pas uniquement au sens reli­
gieux

Le rabbin Milton Polinsky. de la 
synagogue Beth Israel, à Edmonton, 
dit que les jeunes, principalement en­
tre 20 et 25 ans. reviennent après une 
phase de désintéressement, a leur re­
ligion

"Ces jeunes gens sont à la recher­
che de leur propre héritage, par le 
truchement des coutumes et tradi­
tions de la synagogue, dit-il Ils re­
viennent parce qu’ils veulent mieux 
connaître la culture juive.”

Quand le mot économie est 
utilisé à toutes les sauces
par JO AN WALTERS

TORONTO (PC) - L e- 
conomie ontarienne — cette 
expression vague qui cou­
vre presque tout, depuis les 
taux d'intérêt jusqu aux dé­
penses gouvernementales — 
a consommé plus de temps 
pendant Cannée politique 
1981 que toute autre ques­
tion

C'est l'economie qui a as­
suré la victoire majoritaire 
du Parti conservateur, aux 
élections de mars, qui a 
provoqué les débats les plus 
âpres de mémoire récente 
quand la session parlemen­
taire a repris en avril, et 
qui plus tard a fourni aux 
deux partis de I Opposition 
leur programme de cam­
pagne pour la course au 
leadership de 1982

Mais ce fut aussi une so­
lution appliquée par le gou­
vernement aux problèmes 
économiques — le projet 
d'acheter pour S650 millions 
d'actions dans une compa­
gnie de petrole. sous le pré­
texte que l'Ontario en re­
collerait finalement des 
avantages économiques 
énormes — qui a suscite la 
chicane la plus violente et 
la plus prolongée Cette dis 
cussion. concernant l'achat 
de 25 pour cent de Suncoi 
inc . une compagnie dont le 
siège social est en Pennsyl 
vanie. se poursuit encore

Le leade” liberal. M 
Stuart Smiti . qui démis­
sionnera officiellement lors 
de la convention au leader­
ship. en février, a tenté à 
plusieurs reprises, mais 
sans succès, de forcer le 
gouvernement conservateur 
à divulguer le rapport con­
fidentiel qui a poussé le 
premier ministre William 
Davis à decider de pénétrer 
sur le marché prive.

M Smith a tenté de faire 
de Lobstructionnisme pour

empêcher temporairement 
l adoption d'une mesure fi­
nancière necessaire pour 
payer 25.0(10 fonctionnaires 
et autres factures gouver­
nementales Cette tactique 
prit fin au bout de trois 
jours, quand le gouverne­
ment invoqua la clôture 
C'était la première fois que 
cette mesure était invo­
quée. depuis 18T4

M Smith a egalement 
tenté d'amener le gouver­
nement à réfuter les calculs 
du Parti liberal selon les­
quels l'acquisition de S650 
millions coûterait en fait 
plus de $3 milliards si on te­
nait compte ries intérêts

Valeur réelle
Le trésorier. M Frank 

Miller, a répondu que les 
calculs étaient assez exacts 
mais qu ils ne reflétaient 
pas la valeur réelle de la 
transaction II a dit qu'en­
tre autres choses. l'Ontario 
avait obtenu une partie 
d'une raffinerie de petrole 
synthétique qui coûterait 
jusqu'à $15 milliards, si on 
la construisait aujourd hui

Les efforts de M Smith 
pour mettre M Miller dans 
l'embarras ont échoué Sa­
chant que M Miller desi­
rait un budget équilibre. M 
Smith a déclaré que le tré­
sorier verrait le déficit ac­
tuel de $1 4 milliard aug 
menter substantiellement, 
étant donné que $850 mil­
lions de l'acquisition Suncor 
devraient être pris à même 
les revenus generaux de 
l'Ontario. M Miller, un des 
piliers du cabinet, a recon­
nu que c'était vrai, mais a 
quand même défendu l’ac­
quisition et le secret obli­
gatoire entourant la tran­
saction

A l'automne. Suncor pas­
sa au second plan quand les 
néo-democrates commen­

cèrent a harceler les autres 
ministres du cabinet, au su­
jet d une hausse soudaine 
dans le nombre des mises a 
pied et des fermetures dans 
le secteur manufacturier

Le leader Michael Cas­
sidy. qui démissionnera 
aussi en février, lors de la 
convention du N PD. a de­
mande une aide d'urgence 
pour les milliers de travail­
leurs mis à pied dans les 
grandes compagnies com­
me Massey-Ferguson. Mc­
Donnell Douglas. Interna­
tional Harvester et De Ha- 
villand Aircraft.

M Davis, de même que 
le ministre de l'Industrie. 
M Larry Grossman et le 
ministre du Travail. M Ro­
bert Elgie. ont attribue les 
taux élevés d intérêt aux 
politiques économiques dé­
sastreuses du gouverne­
ment fédéral libéral de M 
Pierre Trudeau Ils avaient 
donné les mêmes réponses 
à des questions similaires, 
l'hiver dernier, juste avant 
les élections du mois de 
mars.

Nouveau programme
Bien que M. Davis et son 

cabinet aient subi de nom­
breuses critiques pendant la 
campagne électorale de six 
semaines, en mars, au sujet 
des mises à pied et autres, 
problèmes qui affligeaient 
l'industrie ontarienne, ils fi­
rent dévier ces critiques en 
soulignant un nouveau et 
dispendieux programme de 
développement économi­
que.

Deux mois avant l annon- 
ce de la date des élections. 
M Davis déposa un projet 
de $1.5 milliard, échelonne 
sur cinq ans. connu sous le 
nom de Board of Industrial 
Leadership and Develop­
ment. qui devait apporter 
des millions à des projets

spéciaux dans le tourisme, 
l'énergie, le transport et la 
technologie. Ce projet de­
vait être au premier plan 
du programme électoral 
tory.

De son côte. MM. Smith 
et Cassidy disaient être en 
rages par ce programme. 
S'il s'agissait d'un projet 
aussi necessaire et aussi 
formidable, pourquoi n a- 
vait-il pas été déposé pen­
dant les trois années pre­
cedentes. alors que les con­
servateurs dirigeaient un 
gouvernement minoritaire?

Rien n’y fit. M. Davis 
traita les deux leaders de 
l'Opposition de pessimistes, 
disant que leur manque de 
confiance dans l'avenir de 
la province était une gittle 
au visage des électeurs

Les efforts de M Smith 
pour souligner le fait que le 
taux de croissance econo­
mique de l'Ontario était le 
plus lent de tout le Canada, 
lui valurent le titre de "Dr 
Negative" Quant à M Cas­
sidy. élu leader néo-demo- 
crate en 1978 et qui en était 
à sa première campagne 
électorale à F échelle de la 
province, ses efforts pour 
mettre le programme du 
NPD en valeur se perdirent 
dans la dispute personnelle 
entre MM Smith et Davis

Les électeurs redirent 84 
députés liberaux, exacte­
ment le même nombre que 
M Smith avait, le jour oû 
les élections avaient etc an­
noncées. et bien que son 
parti ait réussi à taire des 
percees dans des circons­
criptions urbaines

M Cassidy vit son propre 
caucus de 33 sièges tomber 
à 21 députés, sans qu un 
seul nouveau visage soit 
venu s'y ajouter

Les deux leaders de l'Op­
position ont annoncé, au 
cours de Fêté.qu ils démis­
sionneraient en février

Escalade du terrorisme 
international en 1981
par Solange SAL'LET

PARIS i AFP i - En 
1981. le terrorisme interna­
tional n a pas connu de tré 
ve bien plus, il a pris pour 
cibles le pape Jean-Paul II 
et deux chefs d Etat, le pre­
sident Ronald Reagan et le 
president Sadate

La piraterie aerienne a 
egalement marque 1 année 
avec le plus long détour­
nement d avion de 1 histoi­
re La tin de 1 annee a etc 
ponctuée par 1 enlèvement 
par les Brigades rouges ita­
liennes d un general amé­
ricain

Voici les principaux actes 
de terrorisme commis dans 
le monde en 1981 :

23 février aux Cortes 
'parlement espagnol! de 
Madrid. 150 gardes civils 
dirigés par le colonel Te- 
jero retiennent en otages 
350 députés.

Dix-sept heures plus tard, 
la tentative de putsch ayant 
échoué, les parlementaires 
soni libérés.

2 mars: un Boeing 720-B 
des Pakistan International 
\irhnes en vol entre Kara­
chi et Peshawar (Pakistan 
avec 148 passagers à bord 
est détourne sur Kaboul 
i Afghanistan i par un com­
mando de trois pirates ap­
partenant à une organisa­
tion clandestine pakistanai­
se Libérés 13 jours plus 
lard à Damas, les otages 
auront, pour la plupart 
d'entre eux. passe 170 heu­
res et 30 minutes à bord: 
c est le plus long détour­
nement d'avion de l'histoire 
de la piraterie aérienne.

4 mars: deux diplomates 
turcs. Resat Morali. et son 
adjoint Tecelli Ari. sont 
tues à Paris dans un atten­
tat revendiqué peu après 
par FASDALA ' Arrnee se­
crète arménienne pour la li­
beration de l'Arménie).

30 mars: le president des 
Etats-I nis Ronald Reagan 
est blessé à Washington par 
John Hinckley, qui tire six 
balles dans sa direction

Le président est atteint 
d une balle au poumon Son 
porte-parole. James Bra­

dley. est grièvement blesse 
à la tête L n garde du corps 
est tué

4 mai: en Espagne, le 
chef de l'artillerie espagno­
le. le général Gonzales 
Suso. est tue dans un atten­
tat qui fait deux autres vic­
times et quatre blesses et 
que revendique le GRAPO 
(Groupe de resistance anti­
fasciste du 1er octobre)

9 mai explosion d une 
bombe au terminal pétro­
lier de Sullon Voe sur la 
principale ile des Shetland, 
peu après l'inauguration du 
complexe par la reine Eli­
zabeth H, accompagnée du 
prince Philip et du roi Olev 
de Norvège I n communi­
que de LIRA i.Armee répu­
blicaine irlandaise) provi­
soire avait annonce qu une 
bombe avait ete deposee

13 mai le pape Jean- 
Paul II est blesse à Rome, 
place Saint-Pierre, au cours 
d'un "bain de foule" par un 
terroriste turc. Memet Ali 
Agca Le Saint-Père devra 
subir trois operations avant 
de reprendre définitivement 
ses activités au Vatican en 
octobre.

13 mai à la Banque cen­
trale de Barcelone. 300 per 
sonnes environ sont prises 
en otage par 11 extrémistes 
de droite. Au moment de 
l'assaut, déclenché 36 heu­
res après par les groupes 
spéciaux d intervention de 
la police espagnole, il reste 
encore 108 otages qui seront 
libérés sains et sauts En 
terroriste est tue

24 mai le président du 
Bangladesh, Zia-Er-Rah- 
man. est assassine a Chit­
tagong. au sud-est de la ca­
pitale. par des rebelles di 
rigés par le general Man 
sour, qui est arrête et tue le 
1er juin

26 mai: la police décou­
vre à Barcelone un tunnel 
creuse à proximité du par­
cours prévu pour un défile 
militaire auquel le roi et 
tout le gouvernement de­
vaient assister

13 juin six balles à blanc 
sont tirees en direction de 
la reine Elizabeth II. à Lon­

dres. lors du defile de la ce­
remonie Trooping The Co­
lour", par un jeune homme 
de 17 ans appartenant aux 
fusiliers-marins

28 juin à Téhéran, 1 aya­
tollah Behechti, "numéro 
2” du parti islamique, est 
tue au cours d un attentat 
contre le siège du parti ré­
publicain. le bilan total est 
de 74 morts, dont quatre 
ministres et 27 députes

29 août à Vienne, trois 
terroristes se réclamant 
d'un groupe dissident de 
l'OLP lancent une bombe 
devant une synagogue, 
avant la sortie de l'office 
de Bar-Mitzva (première 
communion juive): deux 
morts et 18 blesses

30 août le président ira­
nien Ali Radjai et le pre­
mier ministre Djavad Ba- 
honar trouvent la mort à 
Téhéran dans un attentat 
contre le siège du conseil 
des ministres (quatre 
morts, neuf blesses).

4 septembre l'ambassa­
deur de France au Liban. 
M Louis Delamare. 59 ans. 
est tué dans un attentat, à 
proximité de sa residence, 
à Beyrouth-Ouest f secteur 
palest ino-progressiste )

24 septembre: à Paris. 60 
personnes sont retenues en 
otage au consulat de Tur 
quie à Paris par un com­
mando de quatre hommes 
se réclamant de FASALA 
(Armée secrète arménien­
ne de libération de FAr- 
ménie) L opération fait un 
mort et deux blesses, dont 
le vice-consul de Turquie 
La police libère les otages 
15 heures plus tard

6 octobre: le president 
Anouar El Sadate. 62 ans. 
est assassine au Caire par 
des extrémistes religieux, 
lors d'un defile auquel as­
sistaient de nombreuses 
personnalités étrangères. 
Neuf personnes au total ont 
trouvé la mort dans cet at­
tentat. 38 ont été blessees

10 octobre l'explosion au 
coeur de Dinrires d'une voi­
ture piégee. dans le quar­
tier de Chelsea, fait deux 
morts et une quarantaine

ac blesses, dont 22 soldats 
des Irish Guards L ac­
tion est revendiquée par 
ITRA-provisoire

20 octobre à Anvers, en 
Belgique. 1 explosion d'une 
bombe dans le quartier juif 
des diamantaires, à pro­
ximité d'une synagogue, 
fait deux morts et 95 bles­
sés dont 12 grièvement at­
teints

30 novembre: la confré­
rie extrémiste religieuse 
des “Frères musulmans 
revendique l'explosion à 
Damas d'une voiture pie- 
gée Le bilan de cet atten­
tat s'élève à plus de 150 
morts

2-5 décembre: trois 
morts, dont deux policiers, 
et trois blessés graves, tel 
est le bilan de quatre atten­
tats commis en 48 heures 
en Italie Le terrorisme 
aura fait cette année, dans 
ce pays. 18 morts, dont 
trois imputables aux Bri­
gades rouges On compte 
plus de 70 attentats

7 décembre un Boemg- 
727 des Libyan Airlines as­
surant la ligne Pans-Tripoli 
est détourné sur Beyrouth 
par des chiites réclamant la 
libération de leur chef spi­
rituel. Fiman Moussa Sadr. 
disparu en 1978 Après des 
escales à Beyrouth, Athè­
nes et Rome, l'avion ter­
mine sa course le soir du 9 
décembre à Beyrouth, oû 
les pirates se rendent

Le même jour, trois 
avions vénézuéliens, deux 
DC-9 et un Boeing 727 de la 
compagnie vénézuélienne 
Aéropostale sont détournes 
par un commando “Dra­
peau rouge” constitue de 
guérilleros vénézuéliens 
Après un parcours de 24 
heures entre le Guatemala 
et le Venezuela, l'avion se 
pose à La Havane oû les 
otages sont libérés.

17 décembre les Briga­
des rouges italiennes enlè­
vent à Vérone le général de 
brigade américain James 
Lee Dozier, commandant 
en chef-adjoint de 1 etat- 
major de l’OTAN

"LA SONORITE CLASSIQUE DE L’EXPERIENCE" ,
*TELEFUNKiNJ!b

SYNTONISAI tun ,T200

TA 400 80 W ATTS R-M
SPECIAL

HAUT-PARLEUR
SOUNDREFLEX

TOURNE-DISQUE
TELEFUNKEN
TS 200 à com­
mande directe. 
Cartouche Incluse.

CHEMIN STE-MARGUERITE 
POINTE-DU-LAC - 377-2898

VOTRE PAQUEBOT 
VACANCES

>C\*xÿv:
Et-xESx

: ..xviytoîix- ••• •. T

:>>>>*•. . >

Les Croisières sur le St-Laurent 1982
Vous avez maintenant le choix de quatre magnifiques croisières en partance 
de Montréal.
Une façon merveilleuse de passer sept jours de vacances. Naviguez sur le 
majestueux St-Laurent. le pittoresque Saguenay et visitez les Iles de Samt- 
Pierre et Miquelon. Vous désirez aussi visiter Sydney. (Nouvelle-Escosse). 
Cornerbrook (Terre-Neuve), la ville de Québec ou Charlottetown (Ile du 
Prince-Edouard). Le choix est vôtre. Tous ces ports canadiens sont fascinants. 
Des excursions intéressantes à terre sont organisées à chacun des ports 
d'escales.

Une vacance de sept jours dont vous vous souviendrez longtemps

DEPART ARRIVEE
CROISIERE 1 MONTREAL 1700 hrs Sdm Juii 10 ST PIERRE 0800 hrs Mar ml 13

ST-PIERRE iBOO his M<« Juil 13 SYDNEY 0800 hrs Mer uil 14
SYDNEY 1800 hr Merjuiil4 MONTREAL 0800 hrs Sam u il 17

CROISIERE 2 MONTREAL 1700 hrs Sarr, lui: 17 ST PIERRE 0800 hrs Mar uil 20
ST PIERRE 1600 hrs M*r]uil20 CORNERBROOK 0800 hrs Mer uil 21
CORNERBROOK 1800 hrs Mer Juil 21 MONTREAL 0800 hrs Sam uil 24

CROISIERE J MONTREAL 1700 hrs Sdn Juil 24 ST PIERRE 0800 hrs Mer uil 28
(von note 3) ST PIERRE 1800 hrs Mer juil 2b VILLE DE QUEBEC 1300 hrs Ven uû 30

VILLE DE QUEBEC 2000 hrs Ven juil 30 MONTREAL 0800 hrs Sam ml 31

CROISIERE 4 MONTREAL 1700 hrs Sarr. Juil 31 ST PIERRE 0800 hrs Mar Août 3
ST PIERRE 1600 hrs Mar Aoù! > CHARLOTTETOWN 1000 hrs Mer Août 4
CHARLOTTETOWN 2000 hrs Mer Août 4 MONTREAL 0800 hrs Sam Août 7

LMBABOULVtNT LEBAFQULMENT > x ■p«rîei Srr.'f-* du r H V. : * âo.ver.t st- faire du quai numéro û Terminus Iberviii©

Détenteur d'un 
permit du Québec

club aiitômnbile du quêbeu
voyitgt’N «rsFô^r,»

3^48 B0UL. DES FORGES, TROIS-RIVIERES - TEL.: 376-9394 OÙ APPELEZ SANS FRAiê: 1-800-567-7893

oT PJLRKL El MIQUEL

Entrer vu* ru«- McGii.
Heures de . err. bai cation entre 1400 1000 hrs
Les excursions a terre sur cos Les françaises sont sujettes aux conditions climatiques
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Prix Nobel de chimie en 1971

Même à 77 ans, Gerhard Hercberg, n'en continue pas 
moins ses recherches dans la détection des molécules

par ESTELLE DORAIS
OTTAWA <PC > — Le fait de gagner le Prix Nobel 

de chimie en 1971 a change les habitudes de travail de 
M Gerhard Her/berg mais ses recherches continuent 
de produire des résultats originaux

M Herzberg, le seul Prix Nobel canadien encore vi­
vant. a déclaré au cours d une récente interview qu il 
avait ete inonde d invitations pour prononcer des con 
férences partout dans le monde après qu il eut reçu le 
prix pour ses travaux dans la détection des molécules 
grâce à la spectroscopie

la spectroscopie est une méthode qui permet d i- 
dentifier le.- molecules grâce au spectre de lumière 
qu ils omettent Le molecule omet le même spectre 
qu il soit dans le laboratoire ou dans Lespace Le spec 
troscopiste doit être un physicien, un chimiste et un as­
tronome tout a la fois

laboratoire de spectroscopie qu il a établi au 
Conseil national de recherches du Canada quand il a 
commence à y travailler en 194H continue d'être le pre­
mier au monde II y a eu un grand e<art aussitôt que 
j ai obtenu le Prix Nobel, explique le savant qui aura 
77 ans le jour de Noel Cela m'a retardé d au moins un 
an

yuand il a abandonne ses fonctions administratives 
il y a 12 ans le conseil créa pour lui le poste spécial de 
distingue chercheur scientifique, à I Institut Herzberg 

d'astrophysique

Intérêt primordial
Parmi ses interets primordiaux, les molecules d hu- 

drogene les plus abondants des elements En 1970 il a 
pu établir la quantité d energie requise pour diviser un 
molecule d hydrogéné en deux atomes Le travail qu il 
a écnl a ce sujet représente encore aujourd hui le 
dernier mot sur le sujet . dit-il

Deux mois seulement avant de gagner le Prix No­
bel. il a découvert combien il taut d énergie pour sé­
parer un electron d un molecule d'hydrogène. "L idée.

dans les deux cas. était de voir comment la théorie 
fondamentale peut se comparer aux résultats de ('ex­
perience dit-il Par consequent ce fut très agréable, 
mais c'était une chose nécessaire que de s'assurer que 
la théorie pouvait être appliquée aux cas plus compli­
qués '’

C est a ce moment-là que sont venus la publicité et 
les tournées de conférence En 1974, ses recherches 
prenaient de nouveau leur essor Avec son assistant, 
M Hin I^ew, il a identifié 1 ion d'eau dans la queue de 
la comète Kohoutek L ion est de 1 eau moins un de ses 
deux electrons, ou un molécule d eau chargé positi­
vement

"C'était la première fois, apres avoir reçu le prix, 
que je découvrais quelque chose d intensément intéres­
sant”. dit-il

Différent spectre
Parce qu il lut manque cet électron, la lumière du 

molécule emet un spectre different de celui qu'emet le 
molecule d eau ordinaire

Ses amis astronomes lui tirent parvenir des images 
des spectres qui se produisent quand le soleil illumine 
les gaz émis par la comète Dès qu un ion d'eau se 
heurte à un autre molecule, il redevient de l'eau ordi­
naire Sur terre les collisions se produisent en moins 
d un milliardième de seconde Mais dans la queue 
d'une comète, la densite moléculaire n est que d'envi­
ron 100 molecules pour chaque centimètre cube et les 
molécules ne se heurtent pas pendant de longues heu­
res

M Herzberg a declare que sa decouverte vient a 
I appui d une théorie vieille de 20 ans. par un des plus 
eminents chercheurs dans le domaine des cometes. M 
Fred Whipple, de IT niversité Harvard, et selon laquel­
le le noyau de la comète est fait de glace sale

Whipple a sans doute raison, quand il dit que le nu­
cleus est fait de glace, d ammoniaque, de methane et 
probablement de sable.

Ensuite vinrent d autres résultats mais une des 
choses qui m ont fait le plus plaisir, ce fut la découver­
te en 1979 des molécules tnatoniques” Ce qu'il a dé­
couvert, c est H3 un molecule d hydrogéné â trois ato­
mes "J ai maintenant trois communications de pu­
bliées (sur H3). et une quatrième aux stades finals de 
préparation”.

Connu depuis 10k ans

M Herzberg a ensuite consacre son attention a la 
Bande de Schuster, un phénomène noté dans les ma­
nuels depuis 108 ans

La science de la spectroscopie date de 12U ans. mais 
elle a vraiment commence en 1980 quand deux Alle­
mands. un physicien et un chimiste, turent les pre­
miers à reconnaître que cette méthode pouvait servir à 
détecter ce qui se trouve sur le soleil ou sur une pla­
nète

La spectroscopie moléculaire, cependant, ne date 
que d’environ 80 ans ‘ J avais examine la Bande de 
Schuster à diverses occasions au cours des 30 dernières 
années . a-t-il explique, ajoutant qu il n avait trouvé la 
réponse que l'année dernière la bande est composée 
d’un molécule radical d ammoniac

"Ce n'est pas seulement le fait que la Bande de 
Schuster a ete identifiée dit-il. Ce qui est important 
c'est le radical ammoniac, et nous sommes en tram 
d en déterminer la structure

M Herzberg continue de contribuer à la science; en 
1980 seulement il a publie neuf communications scien­
tifiques 11 a écrit six manuels de spectroscopie molé­
culaires, qui. selon M Jack Locke, directeur de l'Ins­
titut Herzberg d astrophysique au Conseil national de 
recherches, sont "les bibles de cette branche de la 
physique

Herzberg est un géant parmi les savants du mon­
de. ”
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Physicien, chimiste 
et astronome:

Gerhard Herzberg
par ESTELLE DORAIS

OTTAWA (PC» - M Ge­
rhard Herzberg, le seul 
Prix Nobel canadien qui 
soit encore vivant dans ce 
pays, aura 77 ans le jour de 
Noël, et il continue de tra­
vailler à temps plein au 
Conseil national de recher­
ches

M Herzberg a remporte 
le Prix Nobel de chimie en 
1971 pour son travail en 
spectroscopie la science 
qui consiste a identifier les 
molécules par la lumière 
qu'ils emettent i Le type de 
lumière émise par un mo­
lécule. quel qu il soit, est le 
même — que ce soit en la­
boratoire ou dans la queue 
d une comete »

Quand M. Herzberg a 
pris sa retraite à 65 ans 
après avoir exercé des 
fonctions administratives, 
le conseil a créé un nou­
veau titre pour lui distin­
gué chercheur scientifique 
Il travaille à I Institut 
Herzberg d astro-physique. 
et il continue d faire des dé­
couvertes dans le laboratoi­
re de spectroscopie qu il a 
fondé avec le défunt Ale­
xander Douglas 

Les autres Prix Nobel ca­
nadiens furent M. Frede­
rick Banting, qui partagea 
le prix de medecme et de 
physiologie en 1923 avec M. 
John James Macleod. un 
Ecossais, pour leur decou-

névitable tableau noir pour 
illustrer ses explications

Il porte une blouse blan­
che de laboratoire par-des­
sus un costume conserva­
teur, et arbore une abon­
dante chevelure argentée 
Son visage est expressif et 
il adore rire

Le président du conseil. 
M Larkin Kerwin, dit de 
M Herzberg que c est un 
homme très affable et très 
généreux, d excellente com­
pagnie "

Gerhard est généreux 
quand il s agit de prêter son 
nom à des pétitions, des 
mouvements et des projets 
pour la liberation des scien­
tifiques injustement déte­
nus, dit M Kerwin C'est 
pourquoi son nom apparaît 
dans bien des lettres et des 
télégrammes dans les pays 
où les scientifiques sont dé­
tenus ”

Le seul espoir
M Herzberg est un ar­

dent défenseur du désar­
mement nucléaire. "Je res­
sens une crainte et une in­
quietude très vives, et je 
crois que beaucoup de phy­
siciens ressentent la même 
chose parce qu ils compren­
nent ce qui peut se passer

" Je ne prendrais pas part 
aux manifestations contre 
les armes nucléaires, mais 
je suis certainement en fa­
veur d entreprendre le plus 
vite possible les entretiens

mm-

verte de I insuline, et le dé­
funt premier ministre du 
Canada M Lester Pearson 
Ce dernier reçut le Prix 
Nobel de la paix en 1957 
pour son travail au nom des 
Nations unies pour la solu­
tion de la guerre israélo- 
arabe en 1956 M Banting 
est décédé en 1941 et M 
Pearson en 1972 

Deux des lauréats du 
Prix Nobel en 1981 — le Dr 
David Hubel ne au Canada, 
qui a partagé le prix de mé­
decine et le Dr Arthur 
Schawlow. co-lauréat du 
prix de physique — ont étu­
dié au Canada, bien que 
tous les deux travaillent 
maintenant aux Etats-Unis 

M Herzberg a declare au 
cours d une recente inter­
view que s'il n y a pas 
beaucoup de Prix Nobel au 
Canada, ce n est pas parce 
que les scientifiques cana­
diens, ne valent rien

Je pense que nous avons 
un groupe de savants assez 
competents au Canada, et 
qu'ils ;>euvent se comparer 
aux normes internationales 
Quant aux prix Nobel c est 
surtout une question de 
chance Dans mon cas. ce 
fut certainement une ques­
tion de chance

Né en Allemagne 
M Herzberg physicien, 

chimiste et astronome, est 
né en Allemagne et est 
venu au Canada en 1935 
pour occuper un poste à 
i'Universite de Saskatche­
wan Il devint par la suite 
citoyen canadien En 1945. 
il se rendit aux Etats-Unis, 
mais il en revint trois ans 
plus tard pour entrer au 
Conseil de recherches, qu il 
n a pas quitte depuis II oc- 

| cupe toujours le même bu­
reau. et y a tout simple­
ment ajoute des rayons 
pour les livres 

Mais dans l'austère im­
meuble de Sussex Drive, 
avec ses laboratoires utili­
taires et son grand escalier 

! de marbre, comporte une 
elegante bibliothèque où on 
a placé, dans une alcôve à 
cet effet, un buste du sa­
vant

M Herzberg déborde d'é­
nergie et il adore parler de 
son travail, tout en s agi 
tant tout autour du bureau 

[ et en s arrêtant devant Li-J.

de SAIT C est notre seul 
espoir ”

Il insiste sur la liberté 
des scientifiques de faire 
des recherches sans être 
liés par une politique gou­
vernementale les empê­
chant de travailler dans des 
domaines où les applica­
tions pratiques de leurs de- 
couvertes peuvent aider l'é­
conomie

"Notre principal problè­
me c est d encourager la 
jeune génération à faire 
quelque chose et la meilleu­
re façon de les encourager 
« est de leur donner autant 
de liberté que possible, 
même s il nous faut perdre 
quelque chose ou quelqu'un 
en cours de route ”

M Kerwin dit que les re­
cherches sont habituelle­
ment bénéfiques, souvent 
de façon indirecte Dans 
ce cas. la spectroscopie est 
très appliquée, en ce sens 
qu elle est un des plus puis­
sants outils d analyse pour 
détecter les éléments de 
pollution”, dit-il

Deux fois marié
M Herzberg avait d'a­

bord épouse une scientifi­
que Après sa mort, quel­
ques mois avant qu il reçoi­
ve le Prix Nobel, il a épou­
sé une non-scientifique Son 
fils enseigne la psychologie 
a l'Université York de To­
ronto et sa fille enseigne les 
statistiques à l'Impenal 
College à Londres

M Herzberg est un excel­
lent chanteur, et il aime la 
vie au grand air. mais son 
premier amour, c est la 
science '"Ceux qui ne vi­
vent pas pour la science 
n arriveront pas au haut de 
I echelle Si vous vivez pour 
la science, il doit y avoir 
une période de votre vie où 
vous passez tout votre 
temps avec la science les 
soirees, les samedis et les 
dimanches ”

M Jack Locke, directeur 
de l lnstitut Herzberg, dit 
que M Herzberg est sou­
vent le premier à arriver 
au laboratoire le matin 

Mais ce qui est plus éton­
nant, c est qu il voyage 
beaucoup plus, maintenant, 
dit M Locke II a encore 
plus d energie que bien des 
gens qui ont 25 ans de 
moins ”
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Le dollar américain: passeport 
du tourisme de passage à Cuba
par Pierre CAYROL

LA HAVANE (AFP' 
Dans File socialiste de 
Cuba, la mer turquoise des 
Caraïbes se paie surtout en 
dollars américains Là. 
comme ailleurs, le com­
merce reste le commerce 
Quelle que soit la conjonc­
ture politique, rien n arrête 
la course au billet vert

Washington a beau mul­
tiplier ses menaces contre 
File. Fidel Castro peut ré­
péter ses invectives contre 
la Maison-Blanche, qu im­
porte! Les attaires sont les 
ailaires Le dollar, sans 
être atteint traverse à 
Cuba — impassible et 
triomphant — les crises les 
plus aiguës qui opposent les 
deux pays.

D'autant que le blocus 
américain, ajoute à 1 effon­
drement des cours mon­
diaux du sucre et du nickel 
— deux richesses naturelles 
de Cuba — ont rendu indis­
pensable. pour ce petit 
pavs. la recherche de nou­
velles entrées de devises 
étrangères

C'est dans le domaine du 
tourisme que la suprématie 
du dollar est la plus impres­
sionnante. la plus apparen­
te. en tout cas Le visiteur 
étranger peut réaliser tous 
ses rêves a Cuba, mais a 
une seule condition: qu'il 
paie en dollars

D autres monnaies, com­
me la lire italienne, la pe­
seta espagnole ou le franc 
français, sont certes accep­

tées de bonne grâce dans la 
‘ Perle des Caraïbes". Mais 
elles ne reçoivent pas loin 
s en faut, les honneurs ren- ' 
dus au dollar américain, ce 
‘ cesame-ouvre-toi de tous 
les etablissements touris­
tiques Et cela, même si 
depuis quelque temps le 
dollar canadien semble vou­
loir livrer à la devise nord- 
américaine une concurren­
ce acharnée Des charters 
entiers deversent en et tel 
régulièrement sur le sable 
blanc des plages de Cuba 
des centaines de touristes 
en provenance d'Ottawa ou 
de Montréal, les poches 
remplies de devises

\aradero
Tous les visiteurs, ou 

presque, se retrouvent a 
Yaradero. à un peu plus de 
100 km à 1 est de La Hava­
ne Avant la revolution so­
cialiste de 1959. c'était la 
plage obligatoire pour Amé­
ricains en ballade ou Cu­
bains fortunés Le Saint- 
Tropez de F Amérique Cen­
trale C'est aujourd hui en­
core. le plus grand centre 
de tourisme de File. Le de- 
cor il est vrai, est de carte 
postale: des cocotiers, une 
eau d'une clarté limpide, du 
sable aussi blanc et fin que 
de la farine. Bref, le para­
dis dans les Caraïbes et. 
cela, sur des dizaines de ki­
lomètres

Ces décors naturels sont 
offerts gratuitement aux 
voyageurs etrangers. Il n'y

a pas à C uba de plage pri­
vée. ou du moins, pas en­
core. puisque certains pro­
jets bien avances veulent 
taire de “Cayo Largo ", un 
ilôt au sud du pavs. un cen­
tre exclusivement reserve 
aux étrangers où tous les 
achats se feront en devises 
Le Club Méditerranée s est 
déjà rendu sur place ainsi 
qu un groupe canadien le 
Eaton Enterprises, notam­
ment

A \ aradero. cependant 
comme dans tous les autres 
centres touristiques de 
Cuba la devise étrangère 
n est toujours pas obligatoi­
re ün peut encore dormir 
et manger en n'utilisant 
que de la monnaie cubaine 
Mais beaucoup moins bien 
Ainsi, lorsqu un consom­
mateur commande un dai­
quiri irlium blanc, citron 
vert et glace pileei au bar 
d un grand hôtel, il se verra 
inévitablement poser la 
question suivante de la 
part du garçon “Nous 
payez en monnaie cubaine 
ou en dollar?"

Prix différents
Car les prix sont diffe­

rents. selon le lieu d émis­
sion du billet que 1 on ex­
hibe au barman Si un visi­
teur naît insiste pour payer 
en pesos. < la monnaie cu­
baine) il lui en coûtera au 
moins 15 pour cent plus 
cher que s il payait en dol­
lar L'etranger, évidem­

ment. n hesite jamais et 
certains touristes avertis 
ont même réussi à passer 
plusieurs jours à Cuba sans 
jamais voir un billet de 
banque cubain D'autant 
que. s'ils avaient troque 
leurs dollars au bureau de 
change, ils auraient perdu 
encore d avantage le peso 
étant vendu sensiblement 
plus cher que le dollar

En outre, certains servi­
ces sont exclusivement pro­
posés a Cuba, en échangé 
de la monnaie américaine 
Par la lorce des choses, ils 
sont donc reserves aux 
etrangers, puisque les ha­
bitants de File n ont pas ac­
cès aux devises étrangères

Sur la plage de \ aradero. 
par exemple, on ne peut 
louer une voiture ou une 
motocyclette qu'en échangé 
de dollars Mais il y a 
mieux encore A quelques 
très rares exceptions, de 
nombreux restaurants, a La 
Havane comme sur les pla­
ges. ont adopte une formule 
originale., ils disposent de 
deux menus L un est offert 
aux Cubains 11 est payable 
en monnaie nationale Et 
l'autre est soumis aux tou­
ristes contre des dollars 11 
va sans dire que les plats, 
selon les cartes, sont sen­
siblement différents Ainsi 
les étrangers peuvent no­
tamment commander de la 
langouste, du crabe et des 
grosses crevettes

Pêche
D autre part, la pêc he a 

l'espadon, immortalisée par 
Hemingway, nest pas non 
plus accessible sans dol­
lars. 11 existe un club nau­
tique près de l.a Havane, 
qui dispose d une belle ma­
rina et qui invite les touris­
tes à péc her quelques heu­
res en haute mer Mais 
moyennant des dollars iné­
vitablement

Entm. tous les hôtels de 
La Havane disposent de 
grands magasins compara­
bles aux super-marches de 
New York de Paris ou de 
Home On y trouve tout 
Depuis le blue jean made 
in l SA", jusqu'au parfum 
français, en passant par la 
télévision en couleur japo­
naise et le vin espagnol. 
Sans oublier les cigarettes 
américaines et meme quel­
ques articles de I artisanat 
cubain Mais tous ces pro­
duits. a leur tour, ne sont 
vendus qu en dollars Et 
(fans l'un des hôtels de la 
capitale le Havana Libre, 
les prix sont même dire' 
tement attic fies en monnaie 
américaine. Eux non plus, 
donc, ne sont pas ouverts 
aux Cubains

Ainsi, paradoxalement, 
alors que la situation esi 
chaque jour plus tendue en­
tre Washington et l^i Ha­
vane. le dollar américain 
est. à Cuba, le passeport du 
touriste de passage

Une des pires années pour toute 
l’industrie automobile américaine
par Pierre HOI SSELIN

DETROIT i AFPt 
L'année 1981 qui devait être 
celle de la reprise de 1 in­
dustrie automobile améri­
caine se termine encore 
plus mal que la precedente, 
la pire depuis 20 ans L es­
calade des taux d interet 
puis la récession dans la­
quelle les Etats-l'nis sont 
entrés à l'automne ont re­
lègue à la mi 1982. au plu­
tôt. les espoirs de redres­
sement .

Les "mauvaises surpri­
ses de la conjoncture ont 
ainsi maintenu les ventes 
cette annee à un niveau in­
ferieur à celui déjà juge dé­
sastreux de 1980 Les cons­
tructeurs américains et 
étrangers n auront vendu 
cette année que quelque 8.0 
millions d automobiles

Ce chiffre représente un 
recul d environ quatre pour 
cent par rapport à Fan der­
nier et une chute de 23 9 pc 
par rapport à 1978. derniere 
annee de croissance.

Les importations japonai­
ses. dénoncées comme

boucs émissaires Fan

dernier, ont été reléguées 
au second plan des préoc­
cupations affichées par les 
constructeurs, à la suite de 
l'accord volontaire ' de li­
mitation conclu en mai.

Cet accord prévoit que 
les Japonais limiteront 
leurs ventes sur le marché 
américain à 1 88 million 
d unités pour I annee fiscale 
ouverte le premier avril 
(.contre 19 million pour 
l annee civile 19Ktn.

L'accord, dont l’applica­
tion laisse à désirer, selon 
les autorités américaines, 
n aura guère sufti à résou­
dre les problèmes du sec­
teur

Les ventes de voitures 
importée- seront, certes, 
inferieure- cette annee à 
celles de Fan dernier, mais 
atteindront tout de même 
quelque 2.3 millions d uni­
tés. contre près de 2.4 mil­
lions en 1980

Compte tenu de la con­
traction du marche global, 
plus prononcée que prévu, 
les importateurs parvien­
dront même à accroître 
leur pénétration du marche

américain estimee. pour 
cette année, à quelque 26 8 
pc. contre le taux record de 
26 5 pc. Fan dernier

Dégradation des ventes
Le bilan de 1 industrie 

automobile américaine est 
aggravé par des considéra­
tions intérieures et. notam­
ment. la degradation accé­
lérée des ventes au cours 
des derniers mois de l'an­
née.

Cette dégradation a d'o- 
res et déjà suscité une re­
mise en cause de certains 
aspects du vaste program­
me d investissements sur 
cinq ans. annoncé plus tôt 
cette annee par les cons­
tructeurs américains pour 
s'adapter aux nouvelles 
conditions du marche et 
combler leur retard sur 
leurs concurrents

Des délais supplémentai­
res à la mise en oeuvre de 
ces investissements ont ain­
si été annoncés récemment 
par la plupart des firmes de 
Detroit

De plus, les employes de 
ces firmes vivent sous la

menace de nouveaux pro­
jets de contraction des ef­
fectifs annonces recem 
ment par les constructeurs

Le syndicat
Cette perspective a. sans 

doute, été pour beaucoup 
dans la décision sans pré­
cédent prise au début de dé­
cembre par le syndicat de 
l'automobile (United Auto 
Workers! d'ouvrir la porte 
a la renégociation des con­
trats' collectifs, avant leur 
terme ,

Les constructeurs reda­
ment. depuis de nombreux 
mois des concessions sala­
riales de la part de leurs 
employés dont les salaires 
sont, selon eux supérieurs 
de 8U pour cent à ceux des 
ouvriers japonais

Les premières conces­
sions de ce genre avaient 
été obtenue- en février par 
Chrysler lorsque le troisiè­
me constructeur américain 
avait obtenu $400 millions 
de garanties de prêts gou­
vernementales. échappant 
de justesse à la taillite

Chrysler n est pas pour 
autant sorti du tunnel des

pertes Imancières La fir­
me vient même de laisser 
entendre qu elle pourrait se 
dessaisir de son plus beau 
fleuron: sa division militai­
re qui construit des chars 
pour Farmée américaine 

D une façon générale, les 
tirmes de Detroit qui 
avaient perdu un montant 
record de 84 2 milliards. 
Fan dernier, continuent de 
se débattre dans les problè­
mes de trésorerie.

Le séparatisme en voie 
d’effritement dans l’Ouest

EDMONTON PO - Le 
séparatisme dans 1 Ouest 
s'est trouve confronte à la 
réalité, en 1981

Le mouvement qui sem­
blait en plein essor à 1 au­
tomne de 1980. a achoppe 
sur les querelles internes, 
le manque d'organisation et 
le manque d argent

L'avenir semblait assure 
au soir du 20 novembre 
1980 alors que M Doug 
Christie, chef du Western 
Canada Concept, avait at­
tire 2 700 personnes dans 
Fauditorium Jubilee, a Ed­
monton et avait declare à 
1 auditoire enthousiaste 
“Le navire canadien est en 
train de couler, et nous de­
vons prendre la chaloupe de 
sauvetage de l'indépendan­
ce."

Mais quelques semaines 
plu- tard. I avocat de A ic- 
toria n avait attiré que 
1.100 personnes à une as- 
-emhlee. et au printemps 
de 1981, il déclarai' que le 
groupe n'avait plus qu'une 
centaine de dollars en cais­
se.

Quand Fete arriva. M 
Christie en était à échanger 
des insultes avec ses audi­
teurs dan- les assemblées 
rurales, et en septembre il 
n’attira que 13 personnes 
dans une reunion organisée 
à Edmonton

Le 24 octobre, ses an­
ciens disciples le jetaient 
par-dessus bord

Plus de 200 membres du 
Western Concept se sont 
rassembles le 27 novembre 
à Red Deer. Alberta, pour 
un congrès de deux jours au 
cours duquel ils devinrent 
le premier groupe sépara­
tiste de l'Ouest qui ait éla­
boré démocratiquement un 
programme politique qu ils 
pourraient présenter au pu­
blic.

Le premier candidat du 
Concept doit se presenter 
au début de 1982. lors d'une 
élection partielle dans la 
circonscription de Olds- 
Didsbury. en Alberta, où il 
y a un noyau important de 
supporteurs du séparatis­
me

Le séparatisme Western, 
dont la base est en Alberta, 
n a pas réussi à attirer un

leader politique populaire 
Son influence provenait sur­
tout d auditoires de 2ü0 à 
300 personnes venues enten­
dre MM Christie et Knut­
son. dans de petites villes 

Les premiers sondages 
semblaient plutôt favora­
bles au séparatisme Au dé­
but de novembre 1980. un de 
ces sondages, commande 
par le Calgary Herald et 
F Edmonton Journal, révéla 
que 23 pour cent des Alber- 
tains étaient disposes à en­
visager 1 indépendance 
comme alternative. Mais 
plus tard, les sondages dé­
montrèrent une brusque 
erosion du sentiment sépa­
ratiste dans FOuest 

Le premier ministre de 
l’Alberta. M Peter Loug 
heed se montra très pru- 
dent sur cette question Ap­
paremment par crainte de 
mécontenter un grand nom­
bre de progressistes-conser­
vateurs. il déclara qu'il ne 
serait jamais lui-même un 
séparatiste, mais évita de 
condamner ouvertement le 
mouvement Cependant, il a 
dec lare qu il comprenait la 
colère et la frustration des 
séparatistes

Le but réel
Le but reel du mouve­

ment n était pas tellement 
de créer une nouvelle entite 
que de preserver un Canada 
que les séparatistes avaient 
idealise "Le Canada au­
quel je croyais détendait la 
justice, la libre entreprise 
et la vérité" déclara M 
Ken Hanson, un fermier des 
environs de Calgary, lors 
du congrès West-Fed

Lors du congrès de Wes­
tern Concept, en novembre, 
on discuta tout autant de la 
preservation des terres ara­
bles que de la separation du 
reste du Canada

Dans toutes les assem­
blées séparatistes, la litanie 
de griet- contre le gouver­
nement federal était la 
même conversion métri­
que1. contrôle des armes a 
teu bilinguisme et une 
orientation de plus en plus 
perçue comme socialiste 
La plupart des supporters 
étaient d âge moyen et fi­
nancièrement confortables.

sinon vraiment riches Cer­
tains venaient en Cadillac; 
un grand nombre étaient 
des cultivateurs Ils avaient 
atteint la prospérité au 
cours de leur vie et crai­
gnaient de perdre ce qu ils 
avaient acquis

M Christie ne fut jamais 
un véritable porte-parole 
pour ces gens-là Séparatis­
te depuis 1975. il était trop 
changeant, trop domina­
teur. son style était trop vi­
siblement celui de la Côte 
Ouest

C'est M ixnutson qui les 
représentait le mieux II 
était exactement comme 
ses supporters, et exacte­
ment le contraire de ce 
qu est M Pierre Trudeau 
Ne de parents immigrés de 
Norvège et membre d'une 
famille de 10 enfants, ori­
ginaire de Torquay dans le 
sud-est de la Saskatchewan. 
M Knutson quitta le foyer 
paternel à 13 ans pendant la 
Depression, et eventuelle­
ment trouva du travail 
comme mécanicien et sou­
deur

Pendant la Deuxième 
guerre mondiale, il servit 
dans la marine; par la suite 
il ouvrit une concession 
d automobiles à Saskatoon, 
puis une plus importante à 
Edmonton, pour finalement 
fonder sa propre compagnie 
de parties de tracteurs 
"J'aurais voulu être avocat 
ou médecin, a-t-il déclaré 
au cours d une interview, 
mais c'est l'époque qui ne 
l'a pas permis.”

M Knutson un homme 
corpulent dans la soixantai­
ne. responsable d'entrepri­
ses de plusieurs millions, 
déclara qu'il avait au début 
mis $12.000 de son propre 
argent pour trouver un lea­
der plus jeune et plus elo­
quent pour West-Fed

La question de l'énergie 
Mais le seul disciple 

éminent qu’il réussit à con 
vertir à sa cause tut M 
Cari Nickle. un pétrolier 
millionnaire de Calgary qui 
apparut aux côtes de M 
Knutson a certaines assem­
blées. après que le gouver­
nement federal eut annonce 
son programme d energie 
nationale en octobre 198(1
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25% à 50%
DE RABAIS

KOHI s |)| ( || \MHKI 
ROBES DI M II 
un Ml MS DE DI II Ml 
I NSI Mill I S

• STYLES 
EXCLUSIFS

• CONFORT ASSURÉ
• BAS PRIX
• SACS A MAIN 

POUR TOUTES LES 
OCCASIONS

11
i II

J A
‘■X

40%0 DE RABAIS
I LÉGAM S COORDONNÉS 
KN RA I IM DK U I (H Rs

\ 10% DE RABAIS
SI R KH II LA 
M\R( Il \M)ls|
A PRIX RI M LU R
f » compris les sous-miHk'l

ilianneDU 26 DECEMBRE AU 9 JANVIER 1982
— CENTRE COMMERCIAL LES RIVIERES
— 327 RUE DES FORGES
— CENTRE TROIS RIVIERES OUEST
— PLAZA DE LA MAURICIE
60 BOU4IQULS A VOTRI SLR VIO

SOLDE
DE FIN 

DE SAISON

Réduction jusqu’à
sur la collection Automne-Hiver '81.

50%
ET

PLUS

• MERVEILLEUX CHOIX 
DE MODELES, 
COULEURS, 
GRANDEURS ET 
LARGEURS

• SERVICE COMPETENT 
ET PROFESSIONNEL

Chaussures

IEBEI INC
987 Laviolette, Trois-Rivières

AE GRAND MAGASIN DE LA CHAUSSURE
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PLUSIEURS IDEES POUR VOS RECEPTIONS:
Idees pour des entrees legeres, colorées et attrayantes

• pla^s de crudites p n'ent vei f célen 
brocoli, carottes servi avec une 
trempette fromage cottcige avec 
échalotes, radis finement coupes et poivre

• aspic aux fruits su : tue
• gaspacho soupèse
• 1 !2 pamplemousse grillé avec 1 c a thé

(5 ml) de sherry
• 1 4 avocat
• su .

fromage fêta, olives ne
• champignons fa
• tomates a l'huile

VIANDES

Idees pour des desserts simples et appréciés
creme espagnole 
flan au caramel 
crème a l'érable
pouding au nz et sauce aux abricots 
parfait a la liqueur ex crème glacee et 
crème ae menthei

• pam aux carottes
• pa n aux bananes
• gâteau renverse aux fruits pèches 

pommes, poires.. )

Idees pour des cadeaux cuisines:
• pains bnoches, pâtes de foie ou de

1 2 1 une grande valeur nutritive
A A Viondes et substituts l une certaine valeur nutritive
• O Fruits et legumes 3 aucune forme veut dire des
• O Lait et produits laitiers aliments qui ont peu Ou pas

■ □ Pam et cereales de valeur nutritive

campagne, gâteaux aux fruits ou 
plum-pudding, petits pots de confiture ou 
marmelades, ketchup ou marinades, 
petits biscuits de fantaisie

• e tout place dans une corbeille d'osier ou 
emballe dans un linge a vaisselle garni d'un ruban

• pouding aux atocas
• a'aska au foui voir recette de la semaine)
• fruits exotiques: mangues, papayes, 

melon miel, ananas, kiwi
• blanc-manger garni de noix râpees ou de 

noix de coco n uee

"• \ y y- -. * 
illlil®

1/4 DE FESSE 
DE JAMBON

A

lb 38
CENTRE DE FESSE 
DE JAMBON

(S 3.48/kg) lb1.58
FONDUE PARMESAN 
ROCHETTE
pqt de 4

O

227 g 1.87

FESSE DE JAMBON 
SODOR A
un bout ou l'autre

PORC HACHE
Produit decongele

($ 2.80/kg) |b
VEAU HACHÉ
Produit decongele

TERRINE AU POIVRE 
TOUR EIFFEL

'

1.27

($ 4.17/kg) |b
SAUCISSES FUMEES 
COCKTAIL 
MAPLE LEAF

- ,*r V

(S 2.82/kg)
pqt 250 g

($4.61/kg) lb
PÂTE DE FOIE 
TOUR EIFFEL

($3.51/kg)

2.09

« 59
TOURTIERE FRAICHE 
TAILLEFER

cello 450 9

rlH
(ORANGES 

SUNK1ST 
« NAVEL »
Produit des 

Etnts-Unis Gr 113

emb. de 12

■■■■■■■Hr-.

■■■K

ICANNEBERGES 
• FRAÎCHES

8 Produit des Etats-Unisi 
Canada no 1

emb. de 
16 oz (454 9)

CONCOMBRE
Produit des Etats-Unis 
Canada no 1 
gr 24
chacun .39
RAISINS VERTS « CALMÉRIA »
Produit de Californie 
Canada no 1

3.06/kg) |b

RADIS
Produit des Etats-Unis

embllage de 
16 oz (454 g) .59

1.39
POMMES ROUGES MC INTOSCH
Produit du Quebec ou E U A 
Canada de Fantaisie 
gr 88 125

i .30/ kg; lb
*

r<"

COOPRIX TROIS-RIVIÈRES
1375 rue Aubuchon

■■■■■■■

COUPES 
À VIN 
ET A

BRANDY
emb de 4 .

3.99

PLATS
PYREX
grandeur»
assorties

3.99
WP'. !■

Les photos dans cette annonce rte servent qu a identifier les marques de commerce des produits annonces. Le texte prévaut en toutes occasions.
En vigueur du 28 décembre 1981 au 2 janvier 1982. Nous nous reservons le droit de limiter les quantités.
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SAUCE POUR 
SANDWICHS 
CHAUDS 
HABITANT

1US NON SUCRÉ 
OASIS
pamplemousse

...•. .v.-.

POIS VERTS 
« PETIT JARDIN » 
DEL MONTE

POIRES BARTLETT 
ARDMONA
de choix

grosseurs 1 et 2

MARGARINE 
MOLLE

11 LACTANTIA

i
' t

bte 10 oz
CHAMPIGNONS 1 ICRISTAUX
ELBEE

morceaux et tiges

cont 907 g

FEVES AU LARD 
CLARK
avec sauce au» tomates

bte 8 oz

CUP-A-SOUP 
LIPTON
saveurs assorties

bte 4 env

CHOCOLAT INSTANTANE 
NESTLE QUIK

cont 1 Ug

LIQUEURS 
COKE OU SPRITE

2.89
depot'

bte 28 oz

THE ORANGE PEKOE
RED ROSE
F*n sochots

bte 60 s 1.7
TARTINADE DE SUCRE 
MAP-O-SPREAD 1.7cont 28 07

ARACHIDES BLANCHES 
PLANTERS 1.6con* 1 2 07

BISCUITS
LIDO
boite fom liole 
bte 450 g 1.8

bte 10 oz

POULET DESOSSE 
ROBERTO
dons son bou or>

bocal ?0Û i

HUITRES FUMEES 
CLOVER LEAF

CHOUX-FLEURS
GATTUSO
sucres

bocal 500 ml

HUILE VEGETALE 
CRISCO

I ITANG
a saveur d orange

cont
650 g

BISCUITS DIGESTIFS 
PEEK FREANS
chocolat fonce chocolat ou leu' 

"hj sables au beurre»

PAPIER
HYGIÉNIQUE
VELOUR

blanc ou beige

pqt 4 rlx
NETTOYEUR 
LIQUIDE 
LESTOIL

JUS D'ORANGE 
FBI
PU' Ou non suc'P 
bou* 6-1 07

PRODUITS COOP

tou* 
usage

bout
40 oz

JUS D ORANGE 
MINUTE MAID

SERVIETTES DE TABLE 
WHITE SWAN
blare

JUS DE PAMPLEMOUSSE 
MINUTE MAID

PO' 60 s

SAVON LIQUIDE 
JOY BLEUETS DE FANTAISIE 

FRASERVALE

bou* 1 l On* i I 07
bou* 5 L BATONS A CAFÉ 

SERVISTIX
JUS DE RAISIN 
WELCH'SMELANGE A GATEAU 

DUNCAN HINES
au *udqe Brown,» 
ht

MAIS EN GRAINS 
COOP
de fantaisie

BAIN DE MOUSSE 
LANDER
avec algues mannes 
avec roses souvages ou 
avec lavande

FROMAGE 
COOP
tranche mdvidue Ile ment 
^6 tronches

bte 1 2 oz

MÉLASSE 
COOP cello 500 g bout 1 5 l

EAU DE JAVEL 
COOP

ALCOOL A FRICTION 
MARC-Ocont 1 3 Wq

SAVON EN POUDRE 
COOP pour la less ve

cont 3 6 1 bout 450

SANTÉ-BEAUTE
RINCE-BOUCHE
LISTERMINT

bout ^00 ml 1.95
DENTIFRICE
CLOSE-UP
rouge ou vert

wmammam
tube 100 ml 1.19

Nouvel avantage aux membres:
Un rabais de 10% vous est accordé au restaurant le CARRÉ MARTIN 

sur présentation de votre carte de membre COOPRIX.
KSanËXMHKIM mmV V ■m

Les pnotos dar-s cette annonce ne servent qu a identifier les marques de commerce des produits annoncés Le texte prévaut en toutes occasions
F n vigueur du ?8 décembre 1981 au 2 janvier 1982 Nous nous reservons le droit de limiter les quantités
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Bénévoles en chômage
A la suite de la lettre parue dans votre cour­

rier du 9 décembre et intitulée •’Bénévoles en 
chômage", j'aimerais contacter le groupe de pro­
fesseurs dont il est fait mention.

Bien que l'attitude décrite du milieu de travail 
vis-à-vis le bénévolat “spécialisé" soit inconce­
vable, celle-ci démontre encore une fois le peu 
d'importance que l'on accorde à la personne re­
traitée, de façon générale.

Je suis certain qu'en rencontrant ce groupe de 
professionnels, il sera possible d’en arriver à la 
mise sur pied d'un projet intéressant.

Même si c'est en tant que récréologue du Cen­
tre hospitalier Cooke que je désire partager les 
idées de ce groupe, toute discussion pourra abou­
tir sur des services à une population autre que les 
bénéficiaires du Centre.

C’est avec grand plaisir que j'entamerai une 
démarche constructive avec des citoyens au po­
tentiel élevé et garanti, que l'on refuse ingrate­
ment de reconnaître. t

Paul Chartrand, récréologue

J'espère, après toutes les réponses reçues, que 
res professeurs mauriciens à la retraite, n hési­
teront pas à aller offrir leurs services, là oil on 
les réclame. Ils seront ainsi comblés et feront 
des heureux. Ils verront qu'on a grand besoin 
d eux et j aimerais bien qu'ils me donnent bientôt 
de leurs nouvelles

Correspondantes françaises
Je lis quotidiennement ton courrier. Je crois 

que le secret pour être heureux est d’embellir son 
jardin plutôt que d'envier celui du voisin. Pour 
ma part, mes enfants et petits-entants sont ma 
joie de vivre.

Je voudrais aussi bénéficier de tes précieux 
conseils pour connaître où je dois m'adresser 
pour avoir des correspondantes françaises. Merci 
à l'avance.

Pose de juin

Que e est bon de lire quelqu'un qui est heu­
reux le sait et le dit Votre sagesse est sûrement 
pour beaucoup dans votre honneur. Je vous sou­
haite de continuer votre joie de vivre, vous devez 
la communiquer aux autres Et merci pour votre 
appréciation de mon courrier

Pour ce qui est de savoir où s adresser pour 
avoir des correspondantes françaises, j'avoue 
n en rien savoir l ne lois encore, je tais un appel 
à tous, qui peut nous renseigner?

Peur de l’intervention 
chirurgicale

Je viens à mon tour écrire à ton courrier. Il y 
a environ deux mois, j'avais un mal terrible au 
côté droit, j’ai fait venir Télé-médic. On m'a en­
voyée passer des examens complets à l'hôpital 
pour trouver que j’avais une grosse pierre sur le 
foie, ce qui demande une opération, mais j'ai une 
peur affreuse. J'ai 50 ans et je n ai jamais été 
hospitalitee. si ce n'est pour mes entants.

Aide-moi à comprendre ce qui va se passer 
lors de l'opération qui aura lieu après les fêtes. 
Je pense a cela tout le temps et je suis très in­
quiété. Si une lectrice a déjà subi cette opération, 
j'aimerais qu elle m'aide à comprendre ce qui va 
se passer, car je me demande si je ne reculerai 
pas a la dernière minute, quand on va m'appeler.

Mon médeun m’a dit que c'était mieux de me 
faire opérer quand je n'ai pas de crise, car on a 
plus de mal si on se fait opérer pendant une cri­
se.

Merci d'avance à celles qui voudront bien 
m'aider à comprendre ce qui va se passer.

Peureuse

Je vous comprends, madame, d avoir peur de 
subir une intervention chirurgicale. Je ne peux, 
malheureusement pas vous expliquer ce qu elle 
sera. Je sais que ce n'est pas une operation ma­
jeure. Votre médecin pourrait vous renseigner. 
Cependant, je pense que la personne la plus apte 
à vous rassurer est une infirmière Elle pourra 
vous expliquer en details, la préparation à I opé­
ration. l'opération elle-même, l'anesthésie et les 
réactions post-opératoires Cette professionnelle 
de la santé est hautement qualifiée et. de par la 
définition de "l acté infirmier", elle est la plus 
habilitée à vivre avec vous les avantages et in­
convénients d une intervention chirurgicale L'Or­
dre des infirmiers et infirmières du Quebec 
<0.1 I Q i est le seul au monde à avoir défini 
"l'acte infirmier'

Ne reculez pas! Renseignez-vous au plus tôt. 
vous serez beaucoup plus calme et rassurée.
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Agenda c’e chasse 1982-83
par Jean-Paul ARSKNAL LT

Le ministère du Loisir de la chasse "t de la pèche a 
tait connaître les dates de chasse sportive pour la sai­
son 82 83 Ce tableau est très important pour nos nem- 
rods qui. d avance, aiment bien planifier leurs heures 
ou journées de loisir en forêt

A noter, en tout debut, que la chasse du iaisan sera 
permise partout, à Tannée et. autre chose, que les da­
tes limites de possession pour la gelinotte, le tétras, la 
perdrix et les oiseaux migrateurs ont été abolies 

Conservez donc précieusement les informations qui 
suivent, quitte a en protiter tantôt, dépendant de la 
zone que vous habitez

Orignal ( un par année par deux détenteurs de per­
mis de < basse i: du là octobre au 24 octobre dans les
zones B-2 ( 1). K-3 et F-4 Du 9 octobre au 24 octobre 
dans les zones G. H T J-l. J-2 et J-3. Du 25 septembre 
au 17 octobre dans les zones H-2. K-l. K-2. K-3. M. N. 
0-1 et 0-2

Plus de $120 millions 
de cocaïne au Pérou

LIMA (AFP) - La police 
péruvienne a declare mardi 
avoir saisi en 1981 trois ton­
nes de cocaine d une valeur 
totale de $120 millions 

Trois mille personnes ont 
été arrêtées par la brigade

des stupéfiants, cette 
même annee. a affirmé le 
responsable de cette bri­
gade. M Berly Bac a 

M. Bac a a remercie ses 
collègues britanniques, ca­
nadiens et américains ainsi

Chevreuil ( le mâle seulement, dont les bois mesu­
rent 7 centimètres et plus de longueur): Du 30 octobre 
au 7 novembre dans les zones A-3. A-4. B-l et B-2 Du 
30 octobre au 14 novembre dans les zones C et D Du 30 
octobre au 3 novembre dans la zone F-l. Du 30 octobre 
au 10 novembre dans les zones F-2 F-3 et F-4 Pour le 
chevreuil, chasse â Tare seulement du 13 octobre au 
20 octobre dans les zones A-l. A-2. A-3. A-4 B-l. B-2. C. 
D. F-l. F-2. F-3. F-4. comté de Boulanges sauf les îles 
et ilôts

Caribou: Du 25 août au 30 septembre dans les zones 
0-3. 0-4 et la partie de 0-1 située à Touest du chemin de 
ter reliant Sept-lles au Labrador

Ours noir Saison printemps-eté. dans toutes les zo­
nes. du 1er mai au 4 juillet Saison eté-automne. du 11 
septembre au 7 novembre l'n seul ours pendant cha­
cune de ces saisons

Loup, coyote, marmotte, porc-épic: aucune restric­
tion, toute Tannee

Lynx roux, raton-laveur, renard du 23 octobre au 
1er mars, aucune restriction dans les zones A-l. A-2. 
A-3. A-4. B-l. B-2 et E

Lièvre: du 18 septembre au 28 lévrier Aucune res­
triction

Gélinotte Du 18 septembre au 31 décembre. Cinq en 
tout par jour et limite de possession de 15

Perdrix grise: toutes les zones du 18 septembre au 15 
novembre, avec limite de cinq par jour et de quinze en 
possession

que les organismes inter 
nationaux pour l aide qu iB 
fournissent à la lutte anti­
drogue au Pérou 

Le responsable policier a 
lait cette dec laration à Taé- 
roport international de 
Lima, en acc ueillant I un de 
ses hommes qui revenait de 
se faire soigner aux Etats- 
Fnis pour une blessure par 
balle reçue dans Texercice 
de ses fonctions
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La vie de famille et 
1 acceptation des personnes

cfuand je dis "accepter ", j'ai l'impression de tout 
approuver.

I. acceptation ne signifie pas toujours l’approbation.
( ne vie de tamille exige bien davantage que le par­

tage du même téléphone ou l'habitation sous le même 
toit Elle n est pas non plus une existence en chambre 
et pension" L évaluation de la qualité de la vie fami­
liale est une chance qu'un se donne pour s'arrêter et se 
reprendre en main

le couple 
et lo famille

1. acceptation des personnes est un des aspects de la 
vie familiale qu'il importe de regarder attentivement. 
En etlet. T acceptation de soi et des autres est une con­
dition indispensable pour rester en croissance Car. 
s ac c epter tel qu'on est constitue un facteur de chan­
gement

Tant que l'alcoolique ne s'accepte pas comme alcoo­
lique. il ne peut pas changer. Tant que l'agressif ne 
s accepte pas comme agressif, il ne peut pas c hanger 
C'est tout aussi vrai pour le paresseux, l'indécis ou Tir- 
responsable \ partir du moment où quelqu'un accepte 
d etre ce qu il est. il commence à c hanger Bien plus, 
il découvre que les autres personnes avec qui il est en

rapport, changent aussi
L'acceptation des autres met en marche un proces­

sus semblable Ils deviennent plus capables de chan­
ger. Or. la bonne volonté et le désir du bien des autres 
nous conduisent parfois à vivre exactement le contrai­
re. Pin effet, nous voulons avant tout et surtout qu'ils 
changent avant même que nous ayons fait l’effort de 
les accepter où ils sont rendus En les acceptant, on a 
peur qu'ils se sentent approuves et qu'ils s'ancrent da­
vantage dans leur position

La tentation peut se présenter de se hausser au rôle 
de juge des intentions d autrui, comme si on pouvait se 
le permettre davantage avec les gens de sa maison. 
Or. les actes sont visibles et les paroles sont audibles, 
f’ar contre, les intentions sont invisibles et secrètes 
tant que leur auteur n a rien révélé à leur sujet. Quand 
il s'agit des intentions des autres, la seule démarche 
respectueuse consiste à les demander ou à vérifier nos 
interpretations de leurs comportements

En etlet. chacun est responsable de la valeur de ses 
intentions et lui seul peut en juger. Qui peut savoir 
l'honnêteté, le serieux. le degré d'attention ou de fran­
chise de quelqu'un d autre0 Qui peut savoir si ce qui 
est fait est taux, superficiel ou méfiant? Seule la per­
sonne en cause peut juger pour elle-même de ses inten­
tions et elle ne peut deleguer ce pouvoir à d autres hu­
mains. Les critiques ou les observations qu elle reçoit 
peuvent être l'occasion d une remise en question pour 
l'avenir: elles ne changent rien des intentions de ce qui 
est du passe

Les conversations révèlent certaines prétentions à 
l'acceptation et les difficultés de la vivre entièrement.

Je t accepte tel que tu es tu le sais bien. Je veux que 
tu changes, mais, c'est pour ton bien' Quand je vois 
telle personne qui ne change pas malgré tous mes con­
seils je m’inquiète et je me culpabilise' "Ce n'est 
pas possible que tu puisses aimer agir ainsi'" Quand 
certains comportements nous sont intolérables, on s’a­
charne a convaincre Tautre qu ils sont tout aussi into­
lérables pour lui Or. ce qui est intolérable pour Tau­
tre. c’est justement Tidee de devoir changer.

On ne se plaint pas de 1 humidité de Teau ou de la 
durete du rocher. Par ailleurs, quand il s’agit des per­
sonnes, on souhaite qu elles soient comme on les veut. 
Pourtant, on peut respecter et aimer telle personne 
tout en réprouvant des actes, comme la violence ou le

Vül Hélène Belanger, osu

horoôcope
9

V

BELIER (21mara - 20 avril) — Profession: Faites 
preuve J oPjectivite et de sens pratique, ne vous 
nssez pas aveugler par vos désirs, restez clair­

voyant Affection Vous avez tendance a sous- 
est’ ner votre partenaire Santé Attention aux 
coûtes
TAUREAU (21 avril - 20 mai) — Profession: Li- 
Oerez-vous des préoccupations inutiles et sai- 
s ssez ! occasion qui vous est offerte de vous af­
firmer positivement Affection Vous trouverez 
I accord parfait avec I etre c'ier Santé Bonne

GEMEAUX (21 mai - 21 juin) - Profession: 
Plus de patience vous permettrait de soigner les 
détails de votre travail et de choisir les moments 
favorables a sa orésentation Affection: Ne vous 
nquietez pas de tensions passagères. Santé: 
Bonne
CANCER (22 Juin - 22 juil.) — Profession Met­
tez vous au travail avec plus d'intérêt et d op- 
tmisme. votre situation évolue vers une amêlio- 
■ation importante Affection: Elargissez le cercle 
Je vos relations Santé Surveillez vol-e foie.
LION (23 juil. • 22 août) - Profession: Vous 
avez intérêt à laisser mûrir les événements 
avant de prendre une décision qui engage tout 
votre avenu Af'ection: Les 'apports frivo'es ne 
vous apporteront pas de grande joie Santé 
Bonne vitalité

VIERGE (23 août - 22 aaot ) - Profession: Ne 
vous lancez pas dans de nouveaux travaux sans 
être sur de pouvoir respecter les delais qui vous 
so u impartis Affection Respectez les exigen­
ces et les désirs de votre partenaire Santé: 
Bonne
BALANCE (23 «api. - 22 oct.) — Profession Ne 
sortez bas du cadre de vos competences 
•ie ••’e s' vous etes par des affaires séduisantes, 
vous avez deia fort a fane Affection: Soyez plus 
entreprenant Santé Soignez-vous par tes plan­
tes
SCORPION (23 oct. • 21 nov.) — Profession:
voire travail exigera beaucoup d énergie et dé 
bonne volonté mais vous pourrez compter sur 
votre mtuition Affection Ne parlez pas trop de 
vos soucis a votre partenaire Santé Mangez â 
■ eures régulières
SAGITTAIRE (22 nov. • 20 déc ) — Profession: 
i' faudra vous efforcer de regier les problèmes 
un a un avant de vous engage' dans de nou­
veaux projets Affection: Fades preuve de plus 
de diplomatie dans vos rapports avec votre con- 
|Omt Santé Bonne
CAPRICORNE (21 déc - 18 janv.) - Profes
sion Vous aurez la possibilité d entre' en con­
tact avec des oersonnes influentes qui s mte'es- 
seront a vos projets Affection Fanes des plans 
d avenir avec votre partenane Santé Ménagez 
vos forces
VERSEAU (20 janv. - H tév.) — Profession
Vous aurez i occasion de trade' une affaire qui 
se reveiefa t'és rentable financièrement et qui 
vous permettra de nouveaux débouchés Affec­
ter» Consacrez plus de temps a vos enfants
Santé Bon tonus
POISSONS (19 tév - 20 mars) - Profession
Vous ne pourrez guère compte' sur votre entou­
rage pou» vous donner de bons consens, vous 
ne devez ag" qu avec vos idées Affection Ne 
vous montrez oas jaloux sans raison i©nte 
Oormez plus n'

PROBLE M I :

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORI/ONI M l Ml N I

1 Ik'f.ltil d';iilr«‘sM'
2 Mlitchcmcnl imitiicl Eiiyoune.
J S.iini norinaïul Prou pers. Signal fixe.
4 Vulgairement appelé étoile de mer Nom gaélique 

de l'Irlande.
5 Prén. de femme. Leimé. 
b Copient. Inl-
7 Robe des femmes hindoues Petit-fils d'Elleii.
S V ocelles Maladie taraitérisée par une sueur 

abondante.
*> Sorte de papier d'osier pour prendre le poisson, le 

homard, etc.. Prière.
10 Nattes Souverain russe
11 Temps pendant lequel les animaux sont en amoui.

Pont de Paris Tellement.
12 Riv. de la Savoir, liait ne à grand coup

VT R III VU Ml NI

1 Imprudent. Choix.
2 Petit prophète. Poss Non cuits.
3 Mesure chinoise. Ne pas dire. Saison.
4 Soins.
s Qui s accomplit dans un jour ( h.imiûoii. 
(* Préf. Meuve de Sibérie.

S Prou, pers V enue au monde Lie au Soudan 
'> Lu pen aeide (pi I. Vmas

10 Connu de Belgique Chimiste belge
11 Vile/(latin|. I^'{e. bien ouvert
12 Affligera. Grand lac

. '
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/ Minute Mauci
I
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JUS D'ORANCE
.: f -
Minute Maid

JUS DORANGE 
SURGELÉBIFTECK DE SURLONGE

BOEUF CATEGORIE CANADA A"
FARINE
FIVE P^SFS

MINUTE MAID

0 0 0 0 0
0 0

0 Sac 
2.5 kg

Boite 
16’ ; oz0 0 PRIX HABITUEL 1 91

é
PRIX HABITUEI 2 86

BIFTECK OU ROTI 
D'ALOYAU

COCA-COLA 
OU SPRITE
BOUTEILLES 
CONSIGNEES

FROMAGE TRANCHE
SINGLES KRAFT
(16 TRANCHES)

MARINADES
MELANGEES SUCREES 
CORONATIONWJâ

Bout.

BOEUF CATEGORIE 
CANADA A

#Pot
750 ml750 ml

9JEUNES DINDES 
SURGELEES* *

CROUSTILLES
REGULIERES OU ONDULEES

DULAC

PREPARATION 
POUR CHAUSSONS
PILLSBURY

EAU MINERALE
PERRIER

CATEGORIE CANADA A 
TOUTES PESANTEURS

Bout 
695 ml

Format 
13 5 ozDispoorul*' |usqu 

epuisi-mcnt de la marchandise

JEUNES DINDES 
SURGELEES *

JUS D ORANGE
OU DE PAMPLEMOUSSE
FBI

OLIVES MANZANILLA
FARCIES
HABITANT

BISCUITS SOUPES ASSORTIES
HABITANTPEEK FREANS

DIGESTIFS GINGEMBRE 
NICE SABLES

CATEGORIE CANADA UTILITE 
b A 1b LB CB

Bout 
64 oz

Boitt 
28 oz

POULETS A ROTIR GATEAU ETAGE 
SURGELE

SAUCE
AUX CANNEBERGES
OCEAN SPRAY

MAIS A GRAINS 
ENTIERS
CANADA DE FANTAISIE “P"4,4

NIBLETS

FRITES SURGELEES
OVENCRISP 
CAVENDISH

SURGELES
CATEGORIE CANADA A
FLAMINGO
b A 7 LB

Formai
PEPPERIDGE FARM 13 oz Boite

14 oz

JAMBON LAFLEUR
DANS LA FESSE
PRET A MANGER 
PORTION DE LA CROUPE

MAYONNAISE
KRAFT

FROMAGE A LA CREME
KRAFT

CORNICHONS
A L ANETH 
OU LA POLONAISE
HABITANT

MARGARINE MOLLE
THIBAULT

Pot
bOO ml

Pot 
ZSO ml

Format 
4 oz

QUARTS DE JAMBON
PRFT A MANGER 

PORTION DE 
LA CUISSE V. PAPIER HYGIENIQUE

DELSEY 
BOUTIQUE

RAISINS ROUGES
EMPEREUR
DE CALIf OHNIt 
C ANAÜA NO il

ORANGES
SUNKIST NAVEL

DE CALIFORNIE

iq de 
4 roui

ESSUIE-TOUT
KLEENEX 
BOUTIQUE

CELERI
DE CALIFORNIE 
CANADA NO 1
GROSSEUR Z4

Paq de 
2 roui

OIGNONS JAUNES
DU QUEBEC 
CANADA NO 1

DÉTERSIF
OXYDOL

Boite 
2 4 kg

TRANCHES 
DE JAMBON
PRET A MANGER 
COUPE DU MILIEU

EPAULE DE PORC
FUMEE. DESOSSEE 
PRET A MANGER
MAPLE LEAF

JAMBON DESOSSE
PRÊT A MANGER
MAPLE LEAF 
GENRE DINER LB

POITRINES DE DINDE
SURGELEES INDIVIDUELLEMENT

CHANTECLERC
ENVIRON 2 18 OU $ 18 LB

SAUCE
POUR SANDWICHS 
CHAUDS
HABITANT

PATES ALIMENTAIRES
CATELLI

Boites 
14 oz

MACARONI SPAGHETTI 
SPAÜHETTINI 
VERMICELLE LONG

Boite
500 g

DENTIFRICE
CREST Tube 

100 ml 
50 ml

CUISSES DE DINDE
SURGELEES INDIVIDUELLEMENT

CHANTECLERC
ENVIRON 2 LB OU S LB LB

1?28 PORC HACHÉ
POUR VOS TOURTIERES 
PRODUIT DECONGELE

LB V.38 POIS VERTS NO 1
CANADA DE CHOIX
IDEAL Boile

19 oz 97 FROMAGE A TARTINER
CHEEZ WHIZ

Pol 
1 kg

4569 SHAMPOOING
HEAD & 
SHOULDERS Bout 

350 ml 3539

Pru en vigueur jusqu au samedi 2 (anvier 1982 Nous nous reservons le droit de limiter les quantiles 
Le texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas a la description du produit annonce

HQQD X
marqua <)* ct'trhcahon 0 IGA Canada it«^

MARCHE BOUTIN
155, Fu*«y 

Cap-d«-la-Mad»l*ln«

MARCHE PERE-DANIEL INC.
1305, 8ta-Marguarlta 

Trola-Rlvléraa

MARCHE PAUL BELISLE
2105, 5a Avanua 
Shawlnigan-Sud

MARCHE ARCAND INC.
547, rua St-Loula 

La Tuqua

MARCHE GRAND-MERE INC.
871, 6a Avanua 

Qrand-Mèra
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Aux gens qui font Vactualité 
comme à ceux qui la lisent

Bonne
Année

Bernard Champoux
directeur de l'information

Sylvie St-Amant
rédacteur en chef

jMïk

J.-René Ferron
directeur de la rédaction

m

Gilles Trudel Jacques Lsberge
adjoint au directeur ad|Oint au directeur

de l'Information de I information
(centre-Mauricie) (fin de semaine)

ylMWHx

Claude Hérout Gaston Pépin
journaliste journaliste

Jean-Marc Beaudoin
journaliste

î;

Jean-Paul Bellemare
adjoint au directeur 

de l'information 
(soir)

Jean-Paul Arsenault
journaliste

Roger Moreau Berthold Lévesque
journaliste journaliste

Louiseville

..A ?/
Alain Turcotte
journaliste

%

Jacques Gingras
journaliste

Michel Sl-Amant Jacques Pronovosl
journaliste journaliste

j, '

Christine Douce!
secrétaire du 

directeur 
de la rédaction

Terry Charland
photographe

Rita Oelen-Caren
collaboratrice

Nicolet

Claude Savary
journaliste

Michel Lamarre
journaliste

centre-Mauricie
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Jacques Page
préposé au pupitre

Romeo Fiageol
photographe

Louise Michaud
surnuméraire
Trois-Rivières

Michelle Guérin
journaliste

Maurice Bellemare
correcteur

Robert Marchand
préposé aux archives

Claude Daschesne
photographe

Pierre Montreuil
surnuméraire
Trois-Rivières

* '«U#

A/
André Pellerin

adjoint au directeur 
de l'information 

(jour)

Pierre Ducharme
adjoint au directeur 

de l'information 
(sports)

Claude Bruneau
adjoint au 

rédacteur en chef

Doris Hamel
journaliste

Fernand Dubois
préposé 

au pupitre

Claude Mongrain Roger Levasseur
journaliste journaliste

Bôcancour
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Yves Champoux
journaliste

Claude Bergeron
journaliste

Michel Cloutier
journaliste

centre-Mauricie

Antony Delatri
caricaturiste

Daniel Lequin
collaborateur

Sorel

Royal St-Arnaud
journaliste

centre-Mauricie

>*.'•.T- vr-jaw*

Aline Biron
correctrice

Jacques Ebacher
journaliste

centre-Mauricie

Pierre Carrier
préposé au 

pupitre (sports)

.::.v

Gilles Lebel
collaborateur

Drummondvilie

André Gaudreault
journaliste

Marcel Aubry
journaliste

J.-André Dionne Pierre Beaulac
journaliste journaliste
La Tuque

m

Robert Martin
journaliste

. .vvy

Denis Pronovosl
journaliste

centre-Mauricie

-

Louise Plante
surnuméraire
Victoriavill<'

y®

Ginette Gagnon
journaliste

Normand Landry
commis à la 

rédaction

service de la rédaction le nouvelliste


